
AFRIQUE DU SUD
Dans le township de Mamelodi, l’éduca-
tion physique n’est plus au programme 
scolaire depuis 1994. Médecins du Monde 
et ses partenaires y proposent des activi-
tés extrascolaires pour renforcer le bien-
être physique et émotionnel des enfants. 
page 6

HAÏTI
Plus d’un mois après le tremblement de 
terre qui a ravagé le sud-ouest du pays, 
les équipes de Médecins du Monde 
continuent de travailler sans relâche 
pour répondre aux besoins de la popula-
tion sinistrée.
page 4
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Plus de 111 collaborateurs et collaboratrices à travers le monde…
La santé, nous l’avons vu depuis l’arrivée du Coronavirus, c’est avant tout 

l’œuvre d’individus. Au Bénin, ils étaient 28 le mois dernier à me porter par leurs 

encouragements au moment où je quittais le poste de coordinatrice générale. 

Aux quatre coins du globe, ce sont des milliers de fourmis travailleuses qui 

s’activent chaque matin – et parfois au milieu de la nuit – avec la ferme intention 

de fournir un accès durable à la santé aux personnes vulnérables. A l’aube de ma 

prise de fonction en tant que Directrice de notre organisation, c’est avant tout à 

eux que je souhaite dédier cet édito. 

Médecins du Monde, c’est cet agent communautaire qui arpente les chemins 

pour vérifier l’installation des moustiquaires dans les domiciles des familles 

installées sur la grande décharge au bord de la lagune de Cotonou. C’est cette 

enseignante qui a décidé de signer une charte pour dénoncer les violences 

au sein de son école à Bamenda au Cameroun. C’est cette infirmière qui offre 

aux sans-papiers des consultations gratuites et confidentielles à la Chaux-de-

Fonds. C’est cette psychologue à Port-au-Prince qui profite d’une accalmie 

dans les conflits de gangs pour aller à Martissant offrir un espace de parole sûr 

aux victimes de viol. C’est cet assistant social qui accompagne une famille au 

domicile d’un enfant en fin de vie dans le grand Yaoundé. C’est ce promoteur 

de santé qui gravit les monts du Chiapas pour sensibiliser les populations des 

villages à l’importance du vaccin contre le Covid-19. C’est cette gynécologue 

contrainte de réaliser une césarienne pour sauver la vie de cette jeune mère 

de seulement 14 ans dans un centre de santé de fortune du camp Rohingyas de 

Cox’s Bazar au Bangladesh. Mais c’est aussi ce ménager qui nettoie le sol de la 

maternité d’un centre de santé reconstruit après le cyclone Idai au Zimbabwe. 

Et c’est ce chauffeur qui permet à tous les autres de rejoindre les victimes en 

toute sécurité. La santé pour nous, c’est aussi l’ensemble de ces responsables de 

programmes, référent·e·s thématiques, communicant·e·s, administrateur·rice·s, 

financiers, comptables, logisticien·ne·s qui bataillent au quotidien pour que les 

précieux dons que vous nous confiez soient utilisés de la manière la plus efficace 

possible. 

Accompagner toute cette fourmilière vers une croissance raisonnée, c’est 

la noble tâche que mon prédécesseur a accomplie durant plus de 3 ans. Je 

remercie Jean Michel Jordan pour son engagement et je lui promets de prendre 

la relève avec toute l’humilité nécessaire ! 

Finalement, je vous remercie vous, chèr·e·s donateurs et donatrices. C’est votre 

soutien qui permet à notre fourmilière de travailler et d’orienter nos actions vers 

les plus démunis. 

Morgane Rousseau, directrice

Au Mexique, notre nouvelle clinique mobile accueille ses premier·ère·s patient·e·s. 
L’équipe de Médecins du Monde y offre des soins médicaux et psychologiques à la 
population de San Cristóbal de Las Casas. 

Nous sommes mobilisé·e·s pour améliorer l’accès aux tests Covid-19, garantir une prise en 
charge adaptée et réduire le poids de la détresse mentale liée à la pandémie. Cette offre 
intègre l’identification, la prise en charge et l’orientation des cas de violences basées sur 
le genre, qui ont connu une forte augmentation en raison des mesures de confinement.

UN DON SANS DÉPENSER 1 CENTIME
Vos recherches internet peuvent financer 

nos projets. Depuis quelques mois vous 

pouvez soutenir MdM Suisse sur le moteur 

de recherche Lilo, qui reverse la moitié de ses 

revenus à des projets sociaux. Grâce à vous, 

ce sont déjà 117 € qui ont été collectés. Merci !
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THÉÂTRE-FORUM 
Au Bénin, nous menons des animations de 

sensibilisation sur la masculinité positive, la 

promotion de l’égalité des genres et la non-

violence. Au travers du théâtre-forum, les 

participant·e·s sont invité·e·s à prendre la place 

des acteurs à des moments clés du récit.

sur le terrain

RESTONS CONNECTÉ·E·S

 SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX

https://www.instagram.com/p/CSWlKfOIUeG/
https://www.facebook.com/medecinsdumonde.suisse
https://www.instagram.com/medecinsdumondesuisse/
https://www.twitter.com/mdm_suisse
https://www.youtube.com/user/mdmch
https://www.linkedin.com/company/medecins-du-monde-suisse/
http://www.lilo.org/?utm_source=medecins-du-monde-suisse
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UN MOIS APRÈS LE SÉISME, 650’000 
PERSONNES ONT ENCORE BESOIN D’AIDE

Les équipes de Médecins du Monde continuent de travailler 

en Haïti pour répondre aux besoins de la population touchée 

par le tremblement de terre qui a ravagé le sud-ouest du pays, 

le 14 août dernier. Au-delà de notre réponse d’urgence, nous 

fournissons un soutien en santé mentale sur la durée.

HAÏTI

Plus d’un mois après le séisme dé-

vastateur, Haïti panse péniblement 

ses plaies. Le sort s’est acharné 

sur cette île des Grandes Antilles, 

voisine de la République domi-

nicaine, bordée par la mer des 

Caraïbes et l’océan Atlantique. 

Les jours suivant le séisme, la tem-

pête tropicale Grace s’est abattue 

sur l’ île, causant des inondations 

et compliquant passablement 

l’acheminement de l’aide humani-

taire. En outre, après la secousse 

initiale, plus de 900 répliques ont 

été dénombrées, dont environ 

400 de magnitude 3 ou plus sur 

l’échelle de Richter.

Un séisme dévastateur
Samedi 14 août, il est 8h30 heure 

locale lorsqu’un séisme de magni-

tude 7,2 réduit des milliers d’habi-

tations en poussière en quelques 

secondes. Tuant au moins 2200 

personnes et blessant plus de 

12’000 autres. En une fraction de 

secondes, de nombreuses familles 

ont tout perdu. Laissées sans abri, 

dans le désarroi. 

Présentes depuis plus de 25 ans 

en Haïti, les équipes de Médecins 

du Monde ont pu organiser la 

réponse d’urgence directement 

sur place. En plus des défis sani-

taires, économiques et environ-

nementaux, la réponse immédiate 

a représenté un défi logistique 

majeur. D’une part la catastrophe 

naturelle a endommagé certaines 

routes, les rendant impraticables. 

Quant à la voie reliant la capi-

tale Port-au-Prince à la région 

touchée, elle traverse le quartier 

de Martissant, sous contrôle de 

gangs armés depuis juin, rendant 

l’acheminement de l’aide particu-

lièrement difficile.

La réponse du réseau 
international Médecins du 
Monde
Rapidement, nos équipes ont 

pu distribuer des kits de santé 

et d’hygiène et offrir un soutien 

psychologique aux victimes. Mais 

aussi apporter un soutien aux 

professionnel·le·s de la santé et 

fournir du matériel médical. De 

plus, nous appuyons les agent·e·s 

de santé communautaire qui se 

déplacent vers les localités iso-

lées et rejoignent les populations 

en situation de vulnérabilité ex-

trême. En effet, les infrastructures 

dans les zones rurales, où vivent 

près de 80% de la population 

sinistrée, ont été beaucoup plus 

durement touchées que dans les 

centres urbains. Acheminer l’aide 

humanitaire vers les zones recu-

lées, presque totalement coupées 

de tout accès extérieur, est une de 

nos missions. 

Quand la peur empêche d’aller 
chez le médecin
Ce nouveau séisme a frappé un 

pays déjà à genoux. Au cours de 

l’année écoulée, l’escalade de 

la violence orchestrée par des 

gangs armés, qui a empêché la 

population de recevoir ne serai t-

ce qu’une assistance médicale de 

base, a été aggravée par l’instabi-

lité politique et le récent assassi-

nat du président du pays. Malgré 

la complexité des défis, Médecins 

du Monde réitère son engagement 

à travailler avec les communautés 

les plus marginalisées pour garan-

tir leur droit à la santé.

Haïti

11,4 millions
habitant·e·s

800’000
personnes touchées par le séisme

Source : ONU en Haïti

« Cette énième catastrophe naturelle 
vient s’ajouter à un contexte déjà très dif-
ficile, augmentant les problèmes de sécu-
rité et les difficultés d’accès humanitaire. 
Avant même le tremblement de terre, 
plus de 17’000 personnes avaient dû fuir 
leurs foyers en raison des affrontements 
entre les bandes armées. Ces personnes 
déplacées se trouvent aujourd’hui dans la 
région de la capitale, dans des sites provi-
soires mal adaptés à leurs besoins.

La nouvelle crise pourrait signifier une 
négligence des besoins de ces personnes 
dont l’avenir reste extrêmement incertain. 
Médecins du Monde poursuit son inter-
vention permettant d’améliorer la pro-
tection et la santé des personnes dépla-
cées. »

Irene Cesati, coordinatrice générale 
de Médecins du Monde Suisse en Haïti
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AFRIQUE DU SUD

LE SPORT
C’EST LA SANTÉ !

Médecins du Monde encourage l’apprentissage et le 

développement des enfants au travers d’activités sportives et 

éducatives extrascolaires, dans le township de Mamelodi au 

nord-est de Pretoria, en Afrique du Sud. Dès 2022, le projet 

sera entièrement conduit et mis en oeuvre par Altus Sport.

Le projet « Bophelo Ke Kgwele » 

(le jeu, la vie !), créé en 2011 par 

l’ONG suisse IMBEWU, en parte-

nariat avec l’association sud-afri-

caine Altus Sport et le basket-

teur Thabo Sefolosha, encourage 

l’apprentissage et le développe-

ment global des enfants au travers 

d’activités sportives et éducatives 

extrascolaires. Des jeunes coachs, 

issus de la même communauté que 

les bénéficiaires, proposent des 

activités sportives et ludiques, des 

cours d’appui scolaire, des camps 

de vacances, des tournois, ainsi 

que des sessions centrées sur des 

compétences de vie. 

L’éducation physique ne figure 
plus au programme scolaire 
depuis 1994
Le township de Mamelodi, situé au 

nord-est de Pretoria, figure parmi 

les communautés les plus pauvres 

d’Afrique du Sud. Les conditions 

de vie y sont particulièrement 

difficiles. La plus grande partie 

de la population vit dans des 

logements informels et n’a pas 

accès aux infrastructures de 

base comme l’eau et l’électricité. 

L’éducation y est médiocre et 

l’encadrement extrascolaire, qui 

fait pourtant pleinement partie de 

l’éducation, est souvent absent. 

Quant à l’éducation physique, 

elle a été exclue du programme 

scolaire en Afrique du Sud en 

1994. Elle est ainsi fortement 

négligée dans les townships où 

il existe peu de terrains de sport 

et d’espaces de jeu. Les enfants 

sont le plus souvent seuls dans 

la rue, ce qui les expose à divers 

comportements à risque : violence, 

addiction aux drogues, rapports 

sexuels précoces et non protégés. 

Ces comportements aggravent 

les situations déjà critiques dans 

lesquelles ils survivent et qui les 

empêchent de se construire un 

avenir.

L’action de Médecins du Monde et 

de ses partenaires locaux répond 

aux besoins prioritaires des en-

fants en renforçant leurs compé-

tences de vie et en leur transmet-

tant des outils pour se construire 

en tant que citoyens responsables.

Une période marquée par les 
restrictions et la fermeture des 
écoles
Malgré la fermeture des écoles 

pendant presque 5 mois et des res-

trictions sanitaires importantes en 

raison de la pandémie de Covid-19, 

Altus Sport a réussi à mettre en 

oeuvre un nombre important 

d’activités : des Life skills sessions 

– alliant information sociale et pré-

vention santé au travers du jeu –, 

des clubs de lecture pour promou-

voir l’apprentissage de l’anglais, 

ainsi que de la sensibilisation à la 

nourriture saine par la distribution 

de fruits dans les écoles. Des acti-

vités de sensibilisation pour lutter 

contre la propagation du Covid-19 

ont également été mises en place 

dans les communautés et au sein 

des écoles. Enfin, grâce à ce pro-

gramme, un des coachs a trouvé 

du travail, malgré la situation éco-

nomique très difficile dans le pays.

Un projet durable
Le renforcement des compétences 

locales est au coeur de l’engage-

ment de Médecins du Monde.  

Avec notre partenaire et les 

communautés, nous contribuons 

à ce que tous les bénéficiaires 

de nos projets soient en capa-

cité d’être acteurs de leur santé. 

Aujourd’hui, après 10 ans de 

soutien et d’accompagnement 

sur le terrain par IMBEWU puis 

Médecins du Monde Suisse, 

l’organisation sud-africaine Altus 

Sport est en mesure de faire per-

durer  les activités de manière 

autonome. 

Un projet mené en collabora-
tion avec Altus Sport, avec le 

soutien de Fondation UEFA 
pour l’Enfance, Latitude 21 et 

la Fondation atDta.

LES ACTIVITÉS EN BREF

Activités sportives
Des activités sportives ont lieu tous les jours 
après l’école, durant certains week-ends et pen-
dant les vacances. Les enfants découvrent des 
sports et renforcent leur bien-être physique et 
émotionnel.

Life Skills

Ces sessions ont pour but d’installer un mode 
d’éducation holistique en alliant information 
sociale et prévention santé au travers du jeu. 
Des thématiques sociales et de santé, telles que 
les droits et les responsabilités, la criminalité, 
l’égalité des sexes, la drogue et la sexualité sont 
abordées.
 
Appui scolaire
Le projet offre également des cours d’appui à la 
lecture et à l’écriture en anglais. Ces derniers 
s’adressent aux enfants âgés entre 6 et 8 ans. Ils 
ont lieu dans les écoles, à la fin des cours, et sont 
délivrés sur la base de livrets conçus par Altus 
Sport.

Un fruit par jour
Beaucoup d’enfants de Mamelodi souffrent en-
core de malnutrition. Pour introduire un volet 
nutritionnel au projet, tous les jours, un fruit 
est distribué à chaque enfant du programme. 
 
Entretien des installations  sportives
Les sessions ont lieux sur un terrain sécurisé et 
entretenu, avec un accès à l’eau et à des installa-
tions sanitaires, afin de garantir un espace de jeu 
sain pour les enfants du programme.

Formation et rencontres mensuelles 

pour les coachs

Chaque mois, un atelier de formation réunissant 
tous les coachs est organisé. L’objectif de ces 
ateliers est de proposer des espaces d’échange 
et de dialogue entre les jeunes leaders à propos 
de leur activité au sein du projet, mais égale-
ment de leur offrir des modules de formation.
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Dès maintenant, effectuer 
une bonne action devient 
encore plus facile.

Imaginez ! 
Si chaque lecteur·rice de ce journal 
effectue un don de 10.-  
nous pourrions récolter 52’200.-

Ensemble, grâce à ce modeste don, 
vous offrez un accès à la santé 
à des personnes dans le besoin.

nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouveau nouv

donateurs@medecinsdumonde.ch

+41 (0)32 544 17 54

IBAN CH64 0900 0000 1201 6220 6


